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iglE Stauts-Courant publie anjourd’hui un avis, en date 
„Pêr, du chambellan maître des cérémonies, portant que 
ORr a pris le deuil pour quatte semaines, à l'occasion du 
88 de Son Altessé Royale le grand-duc Paul.Frédéric de 
nbourg-Schwérin, La première semaine, on portera 
Fând deuil, les deux suivantes le demi-deuil et la der- 
ABE le petie deuil. 
det 
(ike même feuille contient un avis du ministre des finan- 
«S0us la date du 10de ce mois ,annongant, conformé- 
Va) À larticle 3 de la loi du 27 décembre 1840’, Staats- 
pio 19, que le montant total.des billets du trésor, émis 
or Flu de cette loi, s'élevait à la somme de 3,877,500 
ns, au premier de ce mois. 


1 marc, le 14 mars. 
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he. ‚par arrêté du 9 de ce mois et par ampliation de 
as ticle 3 de arrêté du 4 mars 1815, no 87, a ajouté trois 
I, “iets scolaires aux huit quicomposaient précédemment 
dek Yince de la Hollande-Septentrionale, et a fait plu- 
tatio 


‚8 BOminations pour compiéter cette nouvelle organi- 
Dn. . . : : . 


lis, é E ‚ 

ee Uwe maison de commerce très-respectable a commu- 
AM les ligues suivantes:au Handelsblad : 
a Not» nous empressons de vous faire connaître une chose 
lean Afétesse une grande partie de notre Bourse, Nous vous 
Ruige ettons en original les lettres où vous verrez que les obli- 
Amina: de Pensylvante ont servi leurs intérêts, En conséqyence, 
Arnit it des remises sur Londres à compte de la rente au 15 
Gen. Pr chain échue en. fareur de Rothschild et Denison. 
proe Maisons ont de ces fonds comme gerantie de leurs 
iis 6 of, ; MM. Hope ef C° en possèdent aussi une grande 
zt Somme garantie de leurs négociations, : 
bt-lle nouvelle est arrivée de Philadelphie, sous la date du 14 
onge”? et elle a eté confirinée ensuite suus celle du 19 de New- 
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ce Nn ‘ebligatidns pensylvaniennes qui „'arec dividende, étaient 
deit y a quelques jours, à 44 ‘Jo, ont élé failes maintenant 
Ven, è à 49,ex-dividende, ainsi avec ane hausse de 7 à 8 °/.. » 





nb En Een il 
Wies Re extrayons du S$taats-Courant les nouvelles com- 
“rees suivantes: „> 


‘niet … 


ra hek 


Oi Oi z 
dik vj eent le second semestre de ! I 
Je ant Par quatre navireg sous pavillon néerlandais, dont trois 
Mena, MA msterdam avec du sucre et du fromage et un sur lest , 
dar Md Alger, Un de ces navires a réappareillé pour Amster- 
di 3*€e du marbre et de la potasse ; le deuxiëme-pour Rotter- 
B, ec des fèves et du marbre , le troisième , sur lest, pour 
Bere le quatrième poar Bambourg avec de l'huile et du tar- 
Nel 
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Livourne ‚le 23 février 1842. 
Pannée dernière , notre port a 


"A Sucvre eu trois arrivages, saus pavillon étranger, ve- 
Amsterdam avec du sucre et du fromage. 


Peraau,le 22février 1842, 
de la réenlte de 1841, après déduction de la part 
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do Produi 
demi leries , n’a pas sufi aux besvins de notre propre con- 


Utern 1CDj notre commerce sest décidé ainsi à faire venir quel- 
Pi, ì wrBemens de seigle de Riga et de Libau , afin de tenir les 
\ afl eh. taux raisonnable. Cette circonstance a eu anssi de 
Ümggr ace Sur les affaires asec les Pays-Bas. Dun autre côts, les 
peis de lin pour la Grande-Bretagne et le Portugal ont 


Hd gin iérables et se sont élevées à 240,714 pouds ce qui fait 
teen, que pour 1840. Pour Pannée courante’, les prévi- 
Seu Pexporfatión de cet article ne sont pas si favorables , 
Wire lin ait très-bien rendu et que les prix soient côtés un 
in as. Lexportation pour la Néerlande a consisté en 
> Gratne de lin; nattes, planches etc, ensemble pour 
‘de 24,387 roubles d'argent. L'importation, venant 
AS, s'est composée de pierres, de tuiles et de màrchan- 






liber pour une valeur de 914 roubles d'argent. Trois 
Kk Eerlandais sont arrivés dans ce port et en ont-remis à Ja 
ini Pendant 1841 Deux navires hanovrietrs, un prussien et 
Nii Ont appareillé pour Amsterdam avee.du chauvre de la 
ae. En es planches. L’île d'Oesel a été visitée par quatre na- 
an ih ln néerlandais chargés de tuiles, de hareng „el 
ns Il ya encore eu deux arrivages meeklenbour 

hie dei ver e Rutterdam e} de Schiedaiu,sur lest‚et um arrivage 
ip eit de, Schiedam avec destuiles. Ces navires ont 
bet: ú wt,“ Pour les ports de la Meuse avec du seigle et de l'orge. 

h ade } 8 É d . . 8 ô 

it Peroseroki nous prie d'informer le public que Vaffluence 
“origi Jan A encore examiner son cabinet Multa in 
dis, „Daine, 848€ à prolonger l'exposition jusqu'à la ad ge 
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% 8 nn os den ' 
ieitang 88 empressons d'annoncer aux amateurs de la belle 
Khad " bii en cette résidence de M. Latonr fils, un des 
| es. lature les plus dislingués de l'éfojue. On peut 

Alis des beaux onvrages faits par M. Latour; à sä 


Tue’ 
ER ‚ chez Árnould. 













Veenestraat 


Nd À met hi He sujet des promotions dans la marine et 

niiran ngleterre : Avant la dernière. promotion, il y 
Ì X, 698 capitaines et 779 comimandans. 40 ca- 
ede en Més amiraux ; 51 commandans furent pro- 
es jj Pllaine ‚et 81 lieutenaus obtinrent le raifg de 
us Armée, à la même époque, il y avait 346 

D 309 colonels et lieutenans-colonels , et 785 


r, 


ke Lundi 14 et Mardi 15 Mars 1842. 
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majors ; 74 colonels farent nommés généraux ; 77 majors obtin- 


qui out des régimens. Des lieutenaag-eolunels de {81% sont au- 
jourd’hui officiers-généraux, tandis 
de'1808 sont encore capitaines. 3 
— On lit dans le Sun qu'à une róusben de la Société d’archi- 
tecture, tenue recemment dananfddooln?s Zanfielde (Londres), 
de président a rendu compie des travaux du colonel Vyse et de 
M. Perring, parmi les pyrumides de 'Egypte centrale. Ils ont 
trouvé les dimensions originales de la grande pyramide près de 
Gizeh, tellement vastes qu?elles dépassent presque toute croyance. 
La pyramide auraît élé de 764 pieds carrés àsa base, et de 480 
pieds de hauteur perpeudiculaire, cguvront 13 acres, 1 verge, 
22 perehes de terrain. On ne pourrait la bâtir aujvurd’hui pour 
moius de 8) millions de livres sterling. 


_ _— Voici d'après le Globe Ia distance de quelgaes localités 
dans Afghanistan. Ge relevé duit intóresser les lecteurs dans le 


moment actuel : 


at: „Distances. 
De Candabar à Caboul. . . . : . . . . 230 milles anglais. 
»: Guzni „ nwe dr 00 » 
» Gundamuck » ese iens 4D n 
» Jellalabad B «ee seese 96 ‘p 
„ Peshawour ” ar ‚170. Dn 


kes passes, dit le Globe n'ont pu être ouvertes avant le mois de 
février, à moins que la saison ne fût très-favorable® Les passes 
dans les régions basses sont maintenant ùúpraticables ; en géné- 
ral elles deviennent praticables avant le mois d’avril. nen 


— L'Ober Postamts Zeitung de Francfort, du 10 mars, annon- 
ce ofliciellement que S, M. le roi des Pays-Bas amommé ministre 
plénipotentiaire des Pays-Bas près du haut Sénat de la ville li- 
bre de Francfort, À, de Scherff, conseiller d'état et sun envoyé 
près de la Dièle germanique. 


… L’Université de Geeltingue vient de perdre un de ses plus 


Le conseiller intime de justice et professeur Heeren , comman- 
deur de l'ordre des Guelphes, y est mort, le 6 mars, à l'âge d’en- 
viron 82 ans. f dal 
— On écrit de-Copenkhagne,le-Á mars ; 
Les. habitans de la capitat®et des enviiroks ont tenu plusieurs 
réuuions où une Adresse au roi a.été adogtéeà Peffet-de prier S.X. 
d'autoriser le remboursement de la dette publique au moyen 
de contributions volontaires. : 


PE emnssamand 





Le célèbre peintre Horace Vernet vient d'être nommé par le 
roi des Frangais commandeur de Pordre- royal de la Légion- 
d’Honneur. k d 
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Le Jury de la Seine a condamné à deux ans de prison et 1,000 
francs d'amende, M. A, Luchet connu par plusieurs romans, dont 
il est auteur. M, Luchet avait publié en dernier lieu an livre 
sous le litre de : Le nom de Famille, quia provoqué Facecusation 
da délit d'outrages enters la morale publique, d’excitation à la 
haine et au mépris du gonvernement , d’excitätion à la haine en- 
tre diverses classes de citoyens et d’'outrages envers la religion de 
ta majorité des Francais. AA 
Le tribunal a ordonné en outre la saisie et la destruction de 
tous les exemplaires da livre dont il sagit, -- 


Voiei an-passage du livre de M. Lachet : 


« Vos bras se sont lassés trop vite, sublimes meurtriers de 93! 
nil fallait tout abattre.; il fallait labourer te sol autour des-ra- 
»cines de cette noblesse exócrable,et les brûler jusqn’aux enfans. 
„Tuer par jugement, quelle folie! gomme si des assises pou- 
„vaienl darer cent ans ! Le glaive au lieu de la foudre , Robes 
»pierre an lieu d’Attila !… » 


org áuisées waintenant. Depuis la fin dejaurvier , deux bateaux à 
vapeur (Oriental. et la Peninsular-Conipany) et deux navires.à 


cominerce indu européen a repris sun ancienne direction. 


== Un phénomène semblabie à celui quise passe en Suède, vù 
fe sol s'exhausse peu à-pen , se remarque en ce moment sur Je 
littoral de Pltalie. Il résulte d'un grand nombre d’ubservations 
et principaleimeut de celles du géologue napolitain, M. Niceolini 
qu'un changeinent important s’est opéré dans le niveau de la mer 
et du sol sur celittoral De 1823 à 1838 le terrain sy est ex hausse 
de 112 milkimetres. Cette donnée repose sur des mesurages par- 
faitement exacts. Le mouvement de hausse continue , et ve qui 
prouve qu’il n'est pas aucideutel, c'est qu'il se fait avec une 
rin régularité, absolument co:ume sur le hittoral de la 
uêde. : 


— La question da passage par eau à:travers l'isthme de Suòz 
est du plus haut intérêt. M, Letronne a pensé que oe serait faire 
beaucoup , pour avancer cette guestion ‚ que de rendre un 
conupte positif et exact des efforts tentés par l'antiquité pour la 
jonction des deux mers, et du suceès qu’ils obtinrent Ses savan- 
tes recherches ont eu pour résultat de démuntrer qie le passage a 
existé ; qu'il servait., à différentes époques , pour la communica- 
tion de FEurope avec la presqu’ile indiennue,. Commer:cé par 
Néchos, fils de Peaminétique; terminóé après la conquête de 
PEgypte par Darias, fils d’Hystaspe ; rétabli plus tard par Pto- 
lémée Philadelphe , le canal de jonction fyt.en activité pendant. 
tonte la domination des Lagides. Plustard, il Fut entretenu par 





les emperetirs romains jusque vers la fin du règnede Marc- 





reut le grade de lieutenant-colonel, et 122 capitaines furent 
promis au rang de major. ÌÌ ya en oudre 130 ufficiers-générau x. 


qae des capitaines de marine 


célèbres et en mênie. temps un de ses plus anciens professeurs. ° 


— Les communicativns entre Suèz et PInde sont parfaitement 


voiles font le service sur cette ligie , ef l'or peut déjà dire que le 





„45 Année. D 
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| Aurèle.Abandonuéensaite par saite desensablemens quit'araient 


obstruó, te passage ful creusé de nonvean suus les Arabes, par 
tes erdres du Calife-Omar , puis combté cent vingt ans après par 
ceux du Calife-Al-Manzor. 


s K 








_Nous-remarqüons l'artiole suivant publié par le Jour- 
nat de Francfort. 


Danù plusieurs journaux allemands on lit normmément des 
articles datés de la frontière ‘russe et de Îa Frontière offerrtate de 
la Prusse, qui sont dictés par d’aveugles préjugés contre la Rus 
bie, el quì, par conséquent, s’attaquent à cette puissance, guidés 
moins par des raisous que par la haîne. ’ 

S’il est vrai, comme le rapporte la Gazette Untoerselle de Leipsig 
et comme nous aimans à le croire, qu'un censeur prussien ait été 
révoqué de ses fonctions pour avoir toléré de semblables abus, 
dans ua journal de Keenigsberg, cette mesure est une preuve 
manifeste que le gouvernement prussien condamne de telles dé- 
monstratious qui ne soul faites que pour aigrië. _ E 

Nous couvieundrons que les habitans de la frontière prussienne 
trouvent dans la fermeture de la Frontière russe plus d'un motif 
pour faire éclater leur ressentiment contre la Russie; mais celte 
mesure, quelque onéreuse qu'elle soit pour Vétranger, est pare. 
faitement conforme au droit des gens. Elle n'est pas de nature 
sans doute à faire naître des sympathies pour la Russie parmi la 
population allemande des frontières ; mais jamais les gouverne- 
mens allemands n’y verront un motif pour permettre que des 
articles de journaux portent atteinte au principe cunservatear, 
qui Fait la base de l’équilibre eùropéen. 

Da reste, on ne doit pas redouter beaucoup en Allemagne un 
principe rusèe. Nous F'avons dit plus d'une fois, il ne saurait être 
question de la part de la Russie de projets de conquêtes contre 
POecident. Graindre que les influences russes, qui ne menacent 
pas même Ìa nationalité des provinces allemandes des bords de 
la Baltique appartenant à "Empire de Russie, ne pénètrent sur le 
sol allemand, en vérité c'est avoir peur d’un fantôme. La Russie, 
loin de eompromettre notre civilisation , peut tout au plus en 
profiter et quelque svigneux que soit le gouvernement russe à 
favoriser le développement de la nationalité russe, ce donf on ne 
saurait certes lui faire un crime, jamais il ne pourra au moyen 


| de cette nationalité compter sur des succès dans PÒecident, 


_ Quele gouvernement russe puisse opposer des vbstacles anx 
envahissemens des Anglais en Asie, en Fortifiant la nationalité 
russe, cela est tuut naturel: la ville rasse de Kiachta est plus près 
de Pékin que de St.-Pétersbourg. Mais que l'Allemagne craigue 
pour sa civilisation, de la part dela Rassie, comme la Chine 
pour son mécanisine industriel et politique , en vérité une sem 
blable appréhension ne serait pas un grand éloge pour la civili- 
sation de lOccident. Ce serait avauer que cette civilisation a 
rétrogradé de quelques siècles; en effet, comment ce qui est 
resté debout, malgré l'invasion des Huns, serait-il anéanti par le 
développement paisible de ja nationalité russe en dedans des 
frontières de "Empire? : 
Quelque objection que on puisse faire, nous sommes con> 
vaincus , pour notre part, que la Russie, malgré ses efforts bien 
légitimes pour développer sa nationalité, a le plus grand iutérêt 
à. conserver des relations amicates avec Allemagne. On bien 
prétendrait-on que le gouvernement russe entend par nationa- 
Jité un état stationnaire? A quoi servirait à la Russie une natio- 
nalité qui, au bout de quelques siècles, ne serait plus que bar- 
barië en présence du progrês dù reste de l'Europe? C'est préoi- 


| sément parce que l'existence de la nationalité russe dépend de sa 


culture que la Rassie detra tôt ou tard lever toutes les barrières 
iusurmontables qui la séparent de l'Allemagne et surtout con- 
elare destraités de commerce avec ce deruier pays. 


Ede enamnd 





Quest-ce qtele Puséysme? 


C'est un journal protestant d'Angleterre (Oxford Chronicle) 
qui propose cette question, et quise charge d'y répoudre d'ane 
manière d’autant plus éutieuse, que toates les paroles de la dé- 
finition sont eupruntées aux théologiens d’Osford, : 

En quoi consiste le Paséysme? 1Î consiste à dire anathòrie au 
principe da Protestantisme (Î); à abandonner dé plus en plus 
les Foirdemens de la réforme anglicâne (2); à déplorer la sépara- 
tion d'avee Eglise romaine (3) ; à regarder Rome comme notre 
1uêre, et à dire qu'elle nous a enfantés à Jésus Christ. IÌ consiste 
à représenter l'Eglise d'Angleterre comme une esclave condam- 
née aux fers et à an honteux travail; à dire que son enseigne- 
ment se borne à bégayer des formules équivoques (5); à dépein- 
dreau contraire l’Eglisè- de Rome comine donnant un libre cours 
à tous les sentimens religieux , de foi, de respect, d’ameur et de 
dévotion (6), et comine possédant par ses sublimes bienfaits Igs 
dróits les plus sacrés à notre vónératiori et à notre recoanafs- 
sance (7). IÌ consiste à dire que nos 39 articles sont ta prodaction 
d'un siècle étranger au Catholicisme (8); qne notre litutgie est . 
la condamnation de notre Eglise (9); tandis que le rituel de 
Rome est ua trésor précieux (10), et son Missef un riche et sacró 
monument des temps apostoliques ({1). Il coûsiste à déclarer 
que FEcriture n'est pas Panique rägis de ld foi (12); mais que 
les révélations divines nous sont aússi proposées par la tradition 
orale dont l'Eglise est dépositaire (13), et que la Bible livrée sans 


explications ni commeutaires. aux ignorans, n'est pas propre or- 


_dinairement à les diriger dans laffaire de leur salut (14. Il 


consiste àgflirmer que slans la cène le Christ est présent sous la 


forme du peinet du vin (15); qu’ilest alors personnellement eg 





(1) Lettre de M‚Palmier à Golithly.{ 2) British critie, Jaillet 1841 — 
2) Fraisés d'Ozford, — (4) Lettre de M,‚ Palmer, — (5) Fraités d’Oxz… 


ford; (6) Lettre de M. Newman. au docteur Felf, — (7) Traités d'Ox- 


ford. — (B) Ide 
d'Oxford, — (1 






ae —_ 6) Froud's Remains, — (19), (ll) et (12) Trainés 












4 ESPAGNE. EN: 
de Madrid sont du 7 mars. Á cette 
ON ignorsit encore si la reine et 1e rêgent-iraiënt faire 
Â volions à Tolède. Tout ce quise:rattache à lallocution 
5 ne excite lè eóurroux da gouvernenrent. Ue mesùre pré- 
es éh est adoptée pour empêcher.la-circulafign en Espagne, 
défend oohure de M. Mangin Ferrer imprimée à Toulouse et qui 
30puré es doetrines de l'allocution pontificale. Cètte mesure est 
Ar $ée par M. Alonso, l'adversaire le plus décideé de la cour de 
“rpdtée à Le gauvernement à été autorisé par la Chambre des Dé- 


de Kelat et de Candahar ne courent aucun danger, et qae celle 
même de Ghozoee, plus rapprochée de Caboul, n’a rien à crain- 
dre, parce qu'il faudrait da canon pour la réduire. 
„Ces éspérances nous semblent peu Fondées, car il est certain 
que lartillerie de Caboul est tombée dans les mains de ceux que 
les Anglais appellent les insurgés; et, d'autre part, les corps ren- 
fermés à Kelat et à Candahar sont sérieusement compromis par 
le grand évónement dont nous venons de parler. Celui qui oc- 
eupe Candahar est, dit-on , il est vrai, fort de 10,000 hommes ; 
‚mais si, comme il est permis de le croire, les désastres de Caboal 




















“4 bl eorrespondances 
Aeurs dé 


im ‚Gontinuer de percevoir les éontributions, La Chambre allument Pinsurrection dans la majeure partie de l'Afghanistan, 
mb, Plus que jamais jalouse d'assurer lindépendance de [cette petite armée ne pourra se maintenir long-temps au wilieu 
& de émbres: elle adopte des résolutions dont le but exclusif est d'ennemis acharnés; elle sera bien forcée d’opérer sa retraite. 


; maat geanettie à la réélection celui de ses membres qui accepte- 
Waans Ee emplois, décorations da gouvernement Il paraît que 
xéparat: de France a réclamé auprès du général Van Halen une 
 Ânuêrée pe à occasion d’articles blessans pour le roi de France , 
2 Halen dans El Constituctonal. Le „gouvernement, auquel Van 
matie En a réfórg aurait déclaré qu’il fallait faire droit à la récla- 
lier. du consul. On était curieux de savoir ce qui allait se 


Or, elfe n'a d'autre chemin pour regaguer Inde anglaise que 
celui de Caboul, de Jellalabad et de Peschaver. Il lui Fandra 
traverser cès mêmes défilés arrosés du sang de 5,000 Anglais. 
Pourra-telle même arriver à cet endroit fatal ? Cela est douteux , 
sì Pon songe que Candabar est à 80 et Kolat à près de 200 lieues 
de Caboul. Quant ’à se retirer directement sur l’Inde anglaise , 
la chose est plus impraticable encore, et les Anglais ne de ten- 
teront pas, car ilsse rappellent leur marche faite il ya deux ans 
au travers des montagries parallèles à l’Indus, marche qui fut 


her 


fen _ ANGLETERRE, 


Ek comparée par eux-mmêmes à notre nialheureuse rétraite de-Russie. 
Te Voiei eoninient. s'exprime le Times, du 12 mars, sur | . she eon ee Ee rnoupdie id on pee 
ä XpOsé financier fait par sir Robert Peel, dans la Chambre j "ront encore dus” fg ams'an , sl méme leur sor; à Cee heure 
ie Sommunés : ì nest pas déjà fixé, Dans tous les cas, cet immense pays est 


désormais perdu pour l'Angleterrò. Ge n'est nas elle qui ira 
maintenant de ce côlé au devant de la Russie. Les journaux de 
Londres, expression sans doute du sentiment publie chez nos 
voisins, ne croient pas même que de nouveauk efforts doivent. 
êlre tentés pour venger la-morl des soldats de Caboulet ressai- 


_&Nous n'hegitons pas à déclarer que les propositions faites 

: Mr Sir Robert Peel, hier au soir, et le discours dans lequel il les 
veloppées, suffiraient à eux seuls, ‘pour le placer au pre- 
ner rang des financiers hommes d’état. Ils justifient compléte- 
Went la confiance que le pays a placée en lui; la nation répon- 


ta àp eque le pa on répon: | sir des contrées que le Times appelle cependant ure portion de 
Pite ‘appel qui lui a été fait, non seulement avec satisfaction » | Pempire britannique. L'Angleterre Ïléchit sons le poids de cè 
ober D enthousiasme, La position dans laquelle s6 ieder IT | grand désastre qui lui en!ève de braves régimens, et lui fait per- 
tour Peel, était des plus critiques; les dificultés qui Ven- | dre des centaines de millions employés à soutenir un imbécille 


Alent, éfaient de la nature la plus sérieuse. Il avait à 
han à combler des déficits accumulés et croissant tou- 
Hent! et à faire face à des dépenses allant dans cesse en aug- 
„ant; à sontenir l'honneur du nom anglais et lintégrité 
Ee ® empire britannique, à Pextérieur; à venir en aideà une 
Tiptlation en détresse età relever un commerce déprimé, à. 
dame 3 à alléger les charges qui pesaient sur là commu- 
dré, CN généralet à augmenter grandement les recettes du 
obser: U paráìt qn’1l a surmonté ces dificultés. IJ a compris ces 
„JM dans une seule mesure; et ce sera une rude tâche pour: 
Aeonque lit les détails qu’il a exposés si habilement, soit! 
par battre ses projets, soit de nier Pexcellence des mmoyens: 
éen ‘quels it propose de lès accomplir. Ses mesures sont calcu- 
àle hg Manière à pourvoir d une manière permanenle à Pensem- 
den déficit actuel et présumé dans les revenus,à pourvoir éga- 
op ont à une réduction étendue et systématique des droits qui 
geny ent des obstacles à notre commerce ayec Pétranger, et 
teei Sment, à laisser un excédant dans le trésor public. Et tout 
6 à élé fait sans imuposer la moindre charge sur les classes 
… 18 aisées de la société, » 


despote. L’énergie qu'elle a toujours montrée en pareille cir- 
eoustance semble lui manquer. Serait-ce donc là, pour elle, le 
commencement d'une périvde de décadence? Si cela était, le 
monde oublierait vite le hi que peut causer la mart de M. 


Mac-Naghtèn et dé sc} eofnpagnons; e Pkudiliafiort et la 
chutt dd grens ib atbtefise sdrakdnk Kut ui’ le:plus “grand 


des biens.» 


eee 





‚ Le National de "Quest n’a pu encore se procurer que 
des renseignemens iùcomptets sur les treïtemiens qu'ont eu 
à subir „dela part des Anglais, lés thariùs qut se trouvaient 
à bord du Mdräbout. Cependant il ajoute les faits suivans à 
ceux que l'on connaît déjà’: 
€La visite faite à bord du Marabout aa moment de son arres- 
tatin a duré quatre jours; pendant ce long laps de temps , 
Péguipage a été expusé aux outrages et aux mauvais traitemens 
des Anglais. C'est surtout le second, envoyé dans la cale peur 


empêcher le pillagé, guï a lé- Plus son 
e 


» 


ffert de ces nianvais traite- 
mens ; ée seöond capitaine, nommé Meunier, maître au cabotage, 
.demeurant à Rochefort oú il ést acluêllement „est du’ norabre de 
ceux qui ont été enlevés'et niîs à bórd’de' la Rose, 
_ »On nous rapporte que les souffrances de M. Meunier et les 
privations qu’ila éprouvées dans sa captivité ont été telles, et ont 
tellkment influá sur.sa santé comme sur son moral, qu'il en est 
‘devenn-épileptique et qu'il a perdu la raigen, Si nous sommes 
bieh instruits, avant la’capturb du Afdrabout, M. Meutiier n'avait 
janiais eu dattaque d'épilépsie, et n'dvait jamaîs donné aucun 
signe d'aliënation mentale. 
„Le capitaine Pichard:a rapporté que les hommes enlevés du 
Mdrabout ont élé assez bien traités à bord de la Rose, quoigue 
considérés comme prisonniers de guerre; mais qu’une fois à bord 


SE FRANCE. 
N gj tas un article intitulé: Désastre des Anglais dans 
‚de ‚le National de Paris s'exprime comme suit : 
& Cerles, il nous est impossible, comme Frangais; de voir avec 

ve Îe que la puissance anglaise subisse un échec aussi grave; 
gredant, on ne peut se défendre d'un sentiment de profonde 
top tetsion en songeant àtant de braves svldats qui ont suc- 
NE aussi loin de leur pays par la faute de la plus am bitieuse 
le ê la plus avide aristocratie qui soit au monde. Le geuverne- 
Heh anglais avait pensé ouvrir de nouveaux débouchés à ses 
det tareHlands dans les vastes contrées de l'Àsie cestrale. Il y 
ded venu en conquérant pour y changer les murs , les lois, 
A biuades 1 y avait apporté ses prédicans et des despotes ; 
be Asdient hacher les prisonniers. Maisles populations du Ca- 
d pre resserblent, nullement aux peuplades de la presqu’ile 
Ane. de , si dociles à la servitude. Elles se sont soulevées hd 
trai ‘nergie sauvage contre les usurpateurs ‚et elles les ont dé: 
bitse,’ On ne peut voir là qu'une juste punition infligée à Pam- 
aj), :Pritannique. Seulement, ou doit gémir sur le sort des 
dair Sureuses victimes dont le sang a expié la fautè de leurs 


permet pds- inêare' à une époque d'hostilitë : on les'a renferdiés 
dais la Fosse qux lions, gärdés par ún factionnaire , et surveillás 


besoins saus'avoir un Anglais poer' les'acéoiipagtier. » 


il y a six sëmaïnes à Singapore, est partie pour Manille au com- 
mencement du raois dernier, dit le Canton Press du 12 octobre. 




















dr. At ‚ [On dit das'cé Bâtitderi suivra’ les ruouvemens de Pescadre an- 
ile Ès fenilles anglaises disent que le cabine! de Londres a requ pre eûtes de lg-Ghinp „et Ar en epvoyé de 
de. evuvelles plus funestes encore; elles pensent cependant que | Louis-Pifilijpe pfès de l'efppefeur de Ig'Chihe? Lâ'anajpe a quit- 
Ste de Afghanistan est encore paisible, que les garnisons té, Ha dullaqge temps, low iK opk, se reid Pab 'ord.ò 
Cran oermens > — - ver en vaer enden il B IE - = 
Gre Ke Jouez.vaus done toussici? Vous êtes vingt à vous cotiser pour | la détrempe de la pluie ges fêtes de carapagmne , fêtes sablées , peignées , 
Find SOurà une femme, et pour trembler devant son mari! C'est de f tirées au cordeau avec le compas de lenuui; que Northumberland à 
Ee Hi tout pur; je n’y comprends rien. Londres , et Hothschild ä'Parië , croient être arrivós à l'apogée du fate 
Beurs V monsieur Gabriel ‚ si vous croyez trouver dans le Tinnevely les | lorsqu'ils ont lancé une meute de trois cents chiens aboyeurs à la piste 
Vous 4 et les Usages de la vie parisienne , vous êtes dans une grave erreur, | d'on renard, ou qu’ils ont écroué dans ure bicoqùe' de la Chaussée-d’ An- 
Mtrony, - Changéde planète. Les Parisiens sont singuliers: ils voudraient f tin, pléite dt suéurs au-dedans’, transic de pluie ou de neige au-dehors, 


mille: 
tuëllerhent lek ortèils ans des souliers de’ sàtin, L'opülence n'a jamais 

été comprise'que-däns'cèd régions spleüdides, où le riche sait faire aves 
de soteil un bagnifigud échange de rayons el d'or, 


Nn ere Partout le boulevard de Gand , les salons de la Chaussée-d’ An- 
hk ait Maris de Molière! Eh! mon Dieu! si l'ester l'west India s'ha- 
Wade: Parlait à l'iostar de Paris, autant vaudrait rester chez soi au 
JR, de „ROn feu; .ce-serait une-grande économie de boeuf salé , de Eémpé- 
Daufrages et de maux de coeur, - ‚ 

Hari je Moment, la conversâtion , excitée par les boissous da Tropique , 
Wesp enérale, et l’Indien même parla. . 

ER OUlez ce qu'on dit autour de vous , monsieur Gabriel, dit Klerbbs, 


EK Ks , E : N Ne 
embaamer la nappe , Mouuoussarhy se perimit un sonrire et dit: — Demain 
matin, vous serez prêts àl'änbe, milords , mes convìves , tous à cheval , 
et je vaus recommande de choisir de bous chevaax. 


bee ili que vous n'êtes pas dans un hôtel de la rue de Provence, |  — Mille remerciemens, Nabab Nounoussamy! vous êtes grand comme 
ie, Leffet ie NONNA >} , . Aureng-Zeb , premier roi Marate ! s'écrig NIndien Goulab., qul ressem- 
Ae hondes 2} à couversation était sortie complètement des habitudes nau- { blaità un élépbant digùieé é honne , et rAÄgieshetV'amout. ; 
a Paris n Cette vie absurde et constitutionnelle qu'on mèue à Londres — De quoi le remercie-t-il „ce. mansiepr? demanda Gabriel à Klerbbs. 
att hale semblait que chacun racontait un rêve, une histoire qu'il — Mounóussamy a tenu sa parole, répondit Klerbbs ; il nous avait 
ed | Chinoi ‚Et qui ne pouvait appartenir qu'aux personnages des tapisse- | promis, depuis deux mbig ‚nne chasse pour demain, et aous l'aurous, 
ee les hd ‚ ou'des bas-reliefs des temples souterains d’Elora, Quoi- — Une chasse! …'à quoi cha-sez-voùs ? 
á Bi angutey,,*Parlassent tousanglais ,du milieu de cette langue seurde — Au tigre… Nous ne connaissons pas d'aatre gibier ici. 
À ben dea. »à cause de ses doubles Vi, s’elevaient à chaque instant les | … Monsieur Gabriel, dit Mounoussamy, d'un bóat de la table à l'autre, 
big Ces d elles appellations indiennes , harmovieuses comme les dési- | et d’une.voix qui vibrait comme un taintam; monsieur Gabriel, ètes-voas 


erik U grec et du latin, Qoelyuefois le bruit des paroles s'eteignait su- 
ten appait d, toutes les oreilles s'ouvraient pour recueillir la melodie qui . 
qe e Alce a es lèvres de la reine da festin, Héva contait un épisade de A«t-il vu le tigre, votre cheval? an 

tan. %a prog grensa :tantôt c'était nn combat de buffles et de tigres, — Qui; répöndit Gabriel, à tout basard’; et ilajoata tbut bas: — Mon 
art un; cteur Palmer luì avait menagé à grands frais , pour l'a- f‘chevaln'est pas plus fort sur les tigres que moi, 


‚sûr de votie cheval ? 
— Oui ,seiguear Mounonésamy. 


vers Re, lors tent; tantôt elle parlait de la merveilleuse fête de sou |, L’Iodien fit un signe de tête, et haussant Îa voix ,il ajouta : == Mes 

én be tout han Palmer changea une montagne en volcan d artifice , | amis, à la dernière étoile qui se couche sur. le mont de Gouta (des Ber- 

den ier jusa, ihdigoterie sur une forêt d'érables et d ébeniers élevés gers), nous partirous, Mes écuries seront ouverles toute la nuit ; ceuë qui 

Tes la r E WU aux nues „et V'incendia pour parfamer l'air à trente mil- | ne se fient pas à leurs chevauz, choisiront parmi les miens,, Maïntenant 

Jon lines Ea et faire luire, dans la nuit, ua jour bleu sur le lac et | à votre liberté, mes amis, , 

a de ari, e innevely. Elte disait aussi le galant caprice de l' Indien, Il se leva , et tous les convives se levèreut. Héva, debout, et noncha- 

ht gte el t» après avoir semé l'or pour enlever à la côte de Coroman- } lamment appuyée au bras de son mari, distribaa ane vingtaine de soari- 
et de t ttachkr ons blancs et verts, les pius beaux pigeons du monde, | res à toute la société; chacan savoura le sien ; iln'y ent pasde jaloux. 

Nam o* écha RUX pattesdes clochettes d'argent „selon l'usage indien, Klerbbs et Gabriel sortirent les derniers de la salle du festin, Gabriel 

par Te uptin ke comme un naage harmonieux, par le kiosque de sa suivait langoureusement des yeux la sédnisante étrangèêre,, qui passait 

Pâ inssen: ale, Les nouveaux venus à ce festin, à quelque nation qu ils | sous des arches de néfliers du Japon, et latinait avec leurs belles fleurs 

» nie de la ga) S®Prenaient que 1’ Asie seule ava:t été de toat temps Île | flottantes surson visage etsesépaules. Son mari lui langait des regards 

& Vann ela riche Opulence , depuis Darius jusqu’à Palmer ‚et que partout'| delion amoureux, des regards qui faisatent trembler les hommes. Les 

EN Prison. £8se même du millionnaire est etriqude et liardeuse; qu'elle | deux Iudiens, Goulao et Mirpour, escortaut de près les deux époux, 






®ie-les sópulcren numeêrotés de ses villes; qu'elle peintà’ 


ke 


essnyaient de contiouer la conversation da repas; mais le raaître , saus 














du bafeau: à vapeur anglais, conimandé par un officier nounmé_ 
Russel „ ils ont ‘subi:des traitenens et des vexatiuhs qú’ori né'se 


de si près, qu'il leur était interdit-de salisfeireaux plus pressaus 


— La frégate een td ‚Capitaine M. Cécile, arrivée 


paùvres’invitgs'qui eùteudentuu Duo bouffe, en‘ s'écrasant ma 


Lorsque le dessert pyramidal , cueilli däns les vergers de l' Inde, vint 


BELGIQUE. 
AFFAIRE DU COMPLOT CONTRE LA SURETE DE L'ÈTAT, 


„ Ona remarqué à audience du 14 mars, la déposition da géné- 
ral Clamp, qui déclare que Kessels était an homme tròs-bien- 
faisant, distribuant aux pauvres d'Ostende un pain, un litre de 
bièrre et un morceau de fromage ; mais, d'une autre côté, ce 
„même Kessels, voyant un jour à la cheminée du général, ahe belle 
montre, lui proposa un échange auquel le général eansentit. 
Kessels prit la montre, c'était en 1832, et depuis lors, dit le gé- 
néral Cluinp, je n'en ai plas entendu parler, pas plus que de celle 
que Kessels devait me donner à la place de la mienne. 


14° Audience. — Mardi 15 mars. 
La séance est ouverte à 10 heures moins un quart, H 


‘_Á ouverture de la ‘séance, M. le président donne lecture 
d'une lettre de Phonorable M. Eloi de Burdinne, parJaqaelle 
te membre de la législature déclare, pour répondre à l'invita- 
tion dè M. le président, qu’il s'en réfère aux explications qu’il 
a données à latribuneconcerhantle général Buzen. - 

Le capitaine en non activité Seghers, déjà entendu comme 
uu des principdux témoins à charge a écrit à Ml, le président 
une lettre par laquelle il exprime le désir d'être entenda de 
nouveau, afin de eompléter sa dépositton et de la rectifier. On 
se rappelle que c'est chez ce lémoin que s’était réfugie linten- 
dant Parys. : 

M. Seghers est rappelé et prête de nouveau le serment. Il 
déclare que le 29 actubre à cinq heures du soir, Parys lui avait 
demandé asile étant, disait-il, poursuivi pour dettes. Un pen 
aprês une dame Piron, femme du maître de l!Hótel de Univers , 


vint rendre visité à Parys. Des 

lei fl. le président, en verlù de son pouvoir discrétionnaire, 
ördonne la comparution de la dame Piron. N é 
_ Le capitaine doihes coutinuant, déclare qu’après la visite de 
cette dame, le domestique du général Vandermeere , se disant 
celui de Vintendant Parys, se présenta chez Paceusé et lui dit 
teut dabord, que le capitaine était arrêté. Ce domeslique rerait 
adssi un billet de la part du peintre de la rue Royale à Schaer- 
beek ,en lui disant: « Ces miessieurs, mon maître et le géné- 
ral, y sont. Il y eut alors un court eutretien entre Parys et le 
eocher de M. Vandermeere: Le témoin ayant entendu des choses 
bien singulières, Parys, après le départ da ecocher, entra dans 
quelques explicalions. Il dit qu'il craignait de devoir être in- 
quiëté , parce qu’il avait élé poussé dans une éonspiratioù. 

Le térovin rend compte ensuite, comme il Pavait déjà:fait de 
la visite de la baronne Vandersinissen à Parys, vers dix heures 
du soir, 

‚ Parys répondant aux sollicitations de Sad. Vandersmissen , qui 
lui disait: Zenez, on a besoin d'un homme d'aetion ; tout ira bien ; 
« mais De Grehen est arrêté.» Qu’il aille au -diable ! répliqua la 
baronne; c'est un mauvais chien! Parys se servait d'expressions 
vives et grossiêres il finit par dire: « Madame, sì vous étiez un 
homie , je vous parlerais autrement; je ne suis que trop lein 
‘déjà dans cette affaire. » Mad. Vandersmissen partit vers onze 
heures, et le témoin fit remarquer à Parys „que la maisoa était 
cernée par la police. Craignant d'être foaillé , il remit au témoin 
son portefeuille, contenant 6,100 fraucs en billets de banque, 
en le priant de le garder en dépôt. 

Parys autorisa le témoin d'user largement de ce dépot , entière- 
ment même. Depuis l'arrestation le témoin n'a plus en de rela- 
tiens avec accusé. 

. L'aceusé Parys, avec véhémenoe: Ce que dit-le temoin est 
faux , entièrement faux. Il m'a enlevé mon portefeuille au mio- 
ment où il me dit : « Major on cerne la maison , la pelice va vous 
arrêler, il n'y a plus moyen de fuir , avez vous quelqae.chose 
sur vous ? (Ici l'accuséa peine à se conteair; il est exaspésó ct 
en proie à une sorte de crispation, causée par Vindignation que 
lui eause la présence du témoin). 

" L'aceusé conlinuant. Je répondis: «Oui, voici mon parte- 
feuille, il contient 6,100 francs; je le confie à votre loyauté , 
vous le remettrez à ma femme.» Le capitaine Seghers rue le 
promitet je fus arrêté immédiatement après. Ja áe recus. des 
gouselles du témoin qu’au bout de 54 jours ; je le vis à la pri- 
son ; et, seul avec lui, je lui demandai.sil avait remis à ma 
fenime mon portefeuille. Alors il se jetaà mes genoux, non 
‘comme un capitaine, mais comme qn…… Je ne veux pas dire 
le wot. Il me dit qu’il avait employesnon argent; qu’il était 
poursuivi pour dettes; enfin il mesupplia de ne point ébruiter 
cette affaire. Je lui rópondis: « Je vous donne jusqu’à demain 
pour merendre la somme; sinon jen donne connaissauce à 
N. le juge d'instruction. | 
ee } 
se retourner, ne leur jetait, par dessus sa tête , que des-monosyllablee 
secs et desespérans, Les autres convives se dispersaient par groupes, selon 
tears habitudes et leurs amitiës, 

“ee Vous êtes on homme perdn, dit Klerbbs à Gabriel ; ils ont tous-comt- 
mencé comme vous, et Circé les a changés tous en porceaux ; il est temps 
„encore de vous sauver, lorsqu'il vous reste un peu de forme humaine. 
Sauvez-vous! demain , qoanë vous vous regarderez, comme Narcisse, 
au miroòr du lac , vous serez tenté de manger des glands et de prendre vor 
deux mains pour deux pieds. : Ek ‚ 

L'arrivée du Teélinga, oa* factear de la poste de Madras, suspendit le 
coustil smical de Klerbbs. Le messager indien laïssa tomber le bêton aux 
‚plágact de fer flottantes qui éloiguent le terrible serpent Cobra-Câppel, 
et distribua ses lettres, enfermées dans une boîte de fer blanc, Ílyen 
avait une pour Gabriel ; M‚ de Lacépède lui euvoyait le rapport qu'il avait 
lu à l Academie des sciences , et qui se terminait ainsi ; 

— ue Tout nous fait espérer queles efforts de notre jeune et sáâ- 
vant voyageur Gabriel N... seront couronnès de sucees; nous aurons 
bientôt un KURRACUS-ALBUSà montrer àla jalouse Albion, et la plus 
belle collection ornithologique, dont l'Europe s'honore, nesera 


1 plus déparée par unelacune, indigne du Muséum frangais. 


— C'est bon, c'est bon! dit Gabriel, qois’était mis à l'écart pour lire 
sa lettre’, i 

H chercha Klerbbs , mais il avait disparu. Restésenl, il s’appuya cou= 
‘tre un pilier du Chaftiram, et se soumit à un examen. Ce qu'il apercat 
aufond de sou ame le fit trembler; c'était an amour chaufFé à quarante. 


degrés Réaumar. 


— Au bout de quelqnes heures ‚j'en suis donc là ! s'écria-t-il mentale- 
ment; mais comment finisseut les amours qui debutent a10si ? = 

Et il froisaa la lettre de M. de Lactpède daus ses mains. En 

Autour de lui lee hommes avaieut fait silence; mats la natare était 
pleine da fracas solennel des nuits de I’Inde: sous te ciel étoilé da Ee 
uevely , tout prend des dimensioné colossales ; daúûs nos campagnes d'Ea- 
rope, il ya des ghänte de grillons sons les herbes, et des croassemens sus 
les roseaux des marais ; mais daus ce coin de Ì lade ‚les nuits reteatis= 
seut da ragissement des tigres qui se disputent l'abreuvoir ; ce sont lez 
grerouilles du lac de Tinvevely. 3 Ü 

— Oui ,se dit Gabriel, cette nature doit donner un amoar puissant 
comme elle ; un amour qui éelate er grandit dans une ooit comme la tige 
de Patoës |... Je chasserai le tigre demain…. et la tigresse au retour, 

En rentraat dans la maison , il remargaa les deux indiens Goalabst 
Mirpour qui se parlaient mystérteusement, 

(La suite a un prochain numéro.) 


OE 


aussi le plus de nos métaux, fabricats de laisse et de coton , et 
de nos produits coloniaux. 

A Canton, nous avons ‘une excellente position qui nous rend 
presque maîtres de tout le commerce de cette province. À Fo- 


jeein, nous ocoupons Fiimportant port d’Aroy. Cette province | 


produit le plus de thé noir et beaucoup de sucre de première 
qualité. La province voisine Tschekiang est la plus industrieuse 
‘de PEmpire, elle produit le plus de thé vert et de soie écrue. 
Gest là où commence le graad eanal, et eea anssi le plas de 


‘commeree avec le-Japon. Nous g eocupons lile Tschuean „ mais f 
Pp Y P 


cette île est d'une étendue trop grande, et sa défeuse trop cuù- 
teuse pour nous être de grand avantage; tandis qusr la farteresse 
Tsching-Hai à Pembouchure du Ning-Po, située sur une hau- 
teur de 250 pieds, nous rendrait de plus ‘grands services. 

»les deux autres provinces sont également trèês-riches et 
comptent au-delà de 70 millions dames. Elles produisent aussi 
beaucoup de thé et de soie, le grand canal y passe, et elles 
possèdent en outre, le plus grand fleuve de toute la Chine. 
Dans ces dernières provinces, nous n’avons pas encore de posi- 
‘tion forte, mais il ne nous sera pas difficile de lacquérir. Nous. 
repoussons toute conquête sur Fe continent non seulement 
comine étant sans utililé pour nous, mais aussi parce que cela. 
nous mènerait à la conquête de toute la Chine. » 





Eztraits des nouvelles de la Chine publiées par les auto- 
mitésanglaises. 
“On hit dans une lettre datée de Chusan , le 28 octobre : 
« Nous voici de retour dans nos quartiers de l'année dernière 
après avoir póénétré dans le ceeur du Céleste-Empire , en passant 
par Ching Haï et Ning-Po, dont nous avons remonté la rivière 
jusqu'à cinquante milles au delà de cette ville. Partis un matin, 
a huit heures, avec deux petits bateaux à vapeur, nous arrivions 
sur les quatre heures de l'après midi à peu de distance d'une 
ville nominée Yen-Yau , qui ne compte pas mains de 40,000 ha- 
bitans. Là nous fûmmes arrêtés par des bas-fonds. La rivière, qui 
même à cette distance de la mer nous avait toujours dorné trois 
ou quatre brasses de fond au moins, perd tout à coup sa profon- 
deur. Elle acependant encore cinq ou six pieds au moins. Pen- 
‘dant les vingt premiers milles au-dessus de Ning-Po, elle ser- 
-penfe dans une très-large vallée admirablement cultivée , sur- 
‘tout en riz , patates, navels, laitues, el quelques autres végó- 
taux qui n'étaient connus d’aucun de nous. Un poête vous en- 
chanterait avec la descriplion de ce magnifique pays. Il est tout. 
couvert d'innombrabtes villages qui ont toute l'apparence de la 
richesse , enserelis sous de majestueux ombrages, ornés «d'arcs. 
de triomphe de la plas élégante coastruction. Le tout est entre- 
coupé d'innombrables canaux qui mettent le pays en contact 
“avec tous les points de empire, et, je vous l'assure, ne contri- 
buent pas peu à l'embellissement du paysage que terminent dans 
Îe lointain de belles muntagnes richement boisées, surtout en 
cyprès, car c'est sur les hauteurs que les Chinois aiment à ense- 
‘velir leurs parens. En vérité je n'aï' rien vu de plus beau dans le 
monde. Notre promenade ne fút-attristée par aucune démonstra- 
tion hostile, pas même lorsque, forcés de nous arrêter, nous 
débarquâmses avec un de nos drapeaax que nous allâmes planter 
sur une petite colline en le saluant de trois vigoureux hourrahs 
“en Phonneur de la reine. » 


L’auteur de la lettre qui suit, datée de.Ning-Po, 28 oc- 
tobre , s'occupe moins des beauntés de la nature; mais en 
revanche il songe davantage aux affaires financières. Après 
‚avoir.raconté la prise de.Ching-Haï , il ajoute : 

«Dans la ville nous découvrimes une fonderie dant les maga- 
«sins contenaient du cuivre en saumons pour une valeur de 6,000 
Liv. sterl. (72,000 fl); on y avait fondu un canon le matin 
‚même, et il était encore sichaud qu'on 1’y pouvait meltre la 

main. Le nombre des. canons de cuivre que nous p:îmes dans 
éelte place s’ólevait à soixante-dix, d'une valeur moyenne de 
160 Liv. sterl. (total 126,500 fl.) On n'a pas trouvé d'argent ; ce 
-nlëst cependant pas fante de recherches. 

„Nous fûmes plus heureux à Ning-Po, où nous entrâmes deux 
jours après sans-tirer un coup de fusil. Oa découvrit bientòt la 
caisse da gouvernemest qui conterait encore pour une valeur 
de 16,000 Liv. sterl…(192,000 fl.) d'argent saïa , enfermée dans 
einquante-et-uae boîtes. On nous dit que les trois jours précé- 
dens avaient été emplovés par Jes Mandarins à enlever tuut Var- 
gant. Ning-Po est une grande ville bâtie sur deux rivières, et 
qui contient au moins 200,000 habitans. Les principales rues ont 
au rez de-chaussée de grandes boutiques dont l'extérieur est très- 





16coUe ses fleurs rondes et jannes , comme des.grelots d'or. 
Maiarien ne dégorait cette salle de festin comme la jeune Héva, la maî- 
« tresse de la maison ; elle embaumgit ‚elle éclairait, elle ravissait les con 
vives; on ne regardgit qu'elle, et elle ne vegardait rien, 

— Sita, la.déesse, éponse da Dieu-Bleu., assise nonchalamment sous 
‘uomanguier ; Lackmé,la déesse du plaisir, née dans Je jardin Mandana 5 
„ng sont pas plus belles qu’ Héva dans le teraple de. Ten-Tauly, disait V'In- 

dien, Mirpoar, négociant retiré des affaires, et 'aune des meilleures mai- 
sons de commerce de Madras; et son voisin, M‚ Goulab,ex-banqu:er à 
Calcutta, et-natif du village de Kioula, lui disait: — Si j'étais le Dieu- 
Bleu, je m'incarnerais pour elle une dixième fois: el les yeux voirsde 
Goulab langaient des flammes d'une laeur sinistre. " 
Le jeune frangais Gabriel disait à sou voisin, sir Edward Klerbbs, de 
Londres: — Si je pouvais amener cette femme à Paris, seulement pour la 
as vpe rage Cortez , je ferais la fortune de M, de Fouy. 
e mari d’Féva mangeait comme oa tigre à jeun, et buvait comyue boit 
Japlaine aliénóp.de Tehoultry quand :l pleut, après-une sécheresse ‘de. trois 
t Ld hl - 
Les antres convives ne disaient rien , et ils avalaient des soupirs, 

On servait des plats etrangeset à.profusion ; les vins de Constance, de 
Lalia,, de Kerana, coularent. à flotg dans ces belles coupes que taille le 
Jémidar sur la.roche de Tchaomok, Les savans-buvaient comme.des 

-ignorans, EE: ; 

Heéva mangesit da bout deslèvres, àla pointe d'une aiguille d'or, des 
parcelles d'un jambon de „Labiata , l'ours superbe qui désole lile'de Pa- 
nay. Elle semblait faire cette concession à Vhamaine uatore , pour laisser 
douter encore de sa. divinite, IÌ fallait voir avec ‘quel geste de oonchalance 

-dédaigneuse elle refusait one brochette de troupiales rouges ou noe aile de 
péomerops, dont la queue a-douze plumes; par intervalles, elle aspirait 
qrelgues goustes de cette boisson que les Judiens con:poseut avec du 
PQivre, dutamarin et dajusde-wampi, Alors tous les yeux s’attachaiest 

“aar son bras, qui se repliait comme uu cou de cygue, eu agitant les 

ie rh debat d'un bracelet d'ambre jaune sur une-coupe de lapis- 
aAzuli; et toutes les mains reataient immobiles, la fourchette levée sur les 

-agsietjen chinoises, de peur que les regards ue laissassent- échapper une 
seule des graces adorables qui:éclataient en ce moment au bout de ses 

-doigts, aux fosseties de ses jones, et même dans les plis du crèpe nankin, 
nopsaus le corgage de son.sari indien, 
‚ Liépoux impertarbable affectait de ne pas regarder sa femme , et cette 
impudenae de boukenr irnitait es convives. Mounoussamy semblait teur 

"igg : —de vous.permets de la dévarer des-yeux à mon festin. 

\ se jenne F rancais Gabriel „ lorsque la conversation devenait.générale,, 

“dinpijà aop, vaisin : — Dans quelle,espèce classez-vous ce mari indien ? 

n= Äl a broig-smois que je chezche son chapitre dans l'Histoire Natur 


ee en me en arrie a 















orné. Sur le bord de la rivière ‘sont de grande magasins tout 
pleins de sucres, de.riz, de liés. Sur le louve même nous pri- 
mes toute une flolte'dejongques. Au premier coup d’ceit on voit 


„élève une tour de forme hexagonale et hante de plus * 
pieds. On y monte par un escalier de douze étages. À° 
étage se trouvent de grandes fenêtres qu'on ilfuiúne té 


éÉvidemment de. construction très-ancianne. 

» Parmi lewobjets curieux que nouwstons traavés figure la cage 
où le capitaing Anstrutherfut enfermé pendant si heng-temps. 
Nous:Farons enterde et on va Penvoyer en Angletapre. — 

„Naus avons demandé 4 millions (c'est sans doute & millions 
de dellarsou plas de 10 railions de floriasqu’il faut lire) pour 
‚la rancon de Nìng-Pa. Voici quinze jours depuis que nous som- 
mesici, les boutiques sont encore fermées et toutes les démar- 
‚ ches de nos diplomates pour entrer en rapport avec les autorités 
banen sont tuujours sans résultat, tous leurs chops restent 
| toujours sans réponse. Cependant nous sommes bien les maîtres. 
ide Ning-Po, et si nuussatons nous y prendre, nous pourrons 
bien en tirer 6 millions (près de 14 millions de florins). En 
voyant qu’il était impossible de faire capituler tes autorités, on. 
a déjà commencé à emporter une bonne partie des marchandises f 
les. plus-précieuses ; mais il en reste encore assez: pour que cela 
vaille la peine de prolonger netre séjour pendant quelque temps. | 

„Malheureusement le manque de troupes enipêche de déve- 
‘topper les opérations. C'est avec 750 hommes seulement que, 
tous avons osé attaquer et prendre une ville qui compte plus de 
200,000 habitans. Ll faudrait y prendre garde cependaut. Les 
progrès extraordinaires qu’ont faits les Chinois en si peu de 
temps dans l’art de fondre des canons, de fortiffer les placeë , de 
fabriguer les armes , le courage: aveo lequel ils sont restés dans 
les dernières affaïres sous le feu de nos batteries, tout cela doit 
faire réfléchir et nous persuader qu’il ne faut pas laisser aux 
Chinois le temps de s’'aguerrir. »: De | 

— Voiei une autre lettre, datée de:Ning-Pa, le-17 oc- 
tobre ; 

« La prise de Ghusan.et de Ching-Haì a fait tomber dans.nos 
mains 103. pièces de canon de bronze d’une valeur de 220,000 
fl. 1} faut compter aussi 50,000 Liv. st, (600,000 florins) de 
euivre brut , 17,000 liv. st. (204,000 fl.) de grains , et une masse 
considérable d’objets. de toute nature qui naus promeltent de 
bonnes parts de prises. . 

„Notre dernière victoire a coùté cher aux Chinois. Parmi lea 
morts on compte Yu-Kiang., le.commissaire impérial de la pro- 
vince. Désespéré de sn defaite, ilessaya d'abord de se noyer ; 
mais sauré., par ses officiers , il mit fn à son existenoe en avalant 
de l'or , sarte de suicide très-fashionable dansce rays. Ge per- 
sontiage figurait parmi nos plus eruels.ennemis ;, c'est lui qui. 
avait ‘mis.nos tôles à prix, qui.fit aouper en morceaux le capi- 
taine Stead , du transport le Pestomdji,et qui fit décapiter tous 
ceux des Chinois qui.s’étaient moutrés nos.aris à Chusan. C'était 
un homme oruel, mais plein de courage et de talent, età qui. 
„plus qu’à tout autre les Chinois doivent les progrès qu’ils ont 
Faits récemment dans l'art de la guerre. Dans sa maison nous. 
trouvâmes tous ses plans, ses cartes, ses papiers, les édits de 
'Empereur, etc. Entr’autres pièces curieuses est unelettre du 
‘vice-roi de Formosa , qui annonce avoir conclu avec les Portu- 
gais de Macao et des négocians de Manille un marché pour la 
fourniture d'armes, de canons, de munitions, etc. Dans une 
autre pièce rédigéeen formede Mémoire, il propose à l'empe- 
reur de laisser la vie auk pritonniers anglais, sous. la condition’ 
qu’ils apprendront aux Chinois à construire des bätimens à, va- 
peur, et leur enseigneront tout co qui a-rapport à la marine. » 

« Ning-Po, 25 octobre; 

»Sans compter les objets précieux et les caisses publiques’ sur 
lesquelles nous avons mis la main , nous avons trouvé plus d'un 
milliox de dollars (2,500,000 florins) en espèces, chez les ban- 
quiers de la ville. Bien que ces banquiers soient. tous en: réalité 
‘des agens du gouvernement, le général hésite encore à légaliser 
ces prises. En attendant, un smessage a élé envoyé à Hang- 
Tehou-Fou , la capitale de la province, poar annoncer aax Man: 
darins que, s’ils ne payaient pas 6 millions de doltars (15 mil- 
lions de florins) pour la rangon de Ning-Po, la ville serait décla- 
rée propriété anglaise et trailée en conséquence: Les Mandarins. 
n’ont pas encore répondu. . 

»Ning-Po ‚la seconde ville de la province de Tché-Kiang, est 
située à 12 milles de la mer, sur uno rivière navigable pour les 
plus grands bâtiineus, car on y lfouve toujours au moins quatre 
brasses (24 pieds, le tirant d'eau dun vaisseau de 120 canons) 
Les rues ont pour la plupart 20 pieds de large, sont en général. 
bien pavées et se coupent à angle droit. Au milieu de la ville 


« 


que c'est une place de commerce importante. Dans le milieu de | nuits, de plus une grande lanterne est placée au somt 
Ta vilfe s’élère une tour haute de 150 pieds, hätte eni briques, et | haut Waak BoromentTe voe est Wraimen magnifiques | 


côtés s'étend un riche pays couvert d’innombrables vi 
adtoiräblement cultivé. it en est si bien tenu &t & 
ee Hens serait tenté de so eroire dans le parc de Pun © 
róblas aristocrafes. 

»Nous avons découvert de vastes magasins remplis de 
de lhés, de coton, etc. Les officigrs des prises font vent 
marchandises à 60 pour Î@O de rabais. Nous avons prië 
quelques grandes cloches, dont lune a plus de 8 pi 
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sur 6 de diamètre, pèse près de cinq tonneaux, et vaut Pd 


seule plus de 500 liv. st. » 


TUROUIE. 

On écrit d’Alexandrie, le 23 février : 

« Le colonel Barrett, consul-gónéral d'Angleterre, est CC: 
tour du Caire depuis quelques jours. Il exprime hauteme a 
dans les termes les plus sévères son mécontentement con 
‘conduite de Méhémet-Ali. Avant son départ du Caires? 
adressé au Pacha une seconde lettre dans laquelle il Pò 
que si,diei à larrivée da premier paquebot d’Anglet 
mars), le Hatti-Shériff de Gulhané n’a pas regu son entière 4 
calion , il quittera lui-même Alexandrie. » 











GRECE. 
On écrit d'Athènes, le 27 février : 


« M. Alexandre Maurokordatos s'est enfin embarquó» 
sur un paquebot du Lloyd autrichien pour se rendre 
poste d'ambassadeur à Constantinople. 5 
„Il yaen circulation à Zante plus de 40,000 fausses P? 
mexicaines qyúi contiennent-à peine un dixième d'argent 
„valeur nominale. » : 
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PRUSSE. 


Une lettre da Berlin, du 9 mars, annonce qu’il serait: 
tion .dans cette capitale d'une alliance matrimoniale. enë” 8 
-prinoe royal de Hanovre, et la princesse Frédériqüue-A® 
‚Agnès d’Anhalt-Dessau , née le 24 juin 1824, et fille aint 
duc régnant. , 


ì el 








— On écrit de Breslau , le 8 mars: 


« Les affaires de I'évêché de Breslau , viennent d'être "ós if 
dit-on, entre S. M le roi et S. S, le pape , en sorte que HC 
Knauer, récemment élu prince-évêque , ne tarderait pas®Pä 
dre les rênes de l'administration du diocèse. » Te 


SUEDE ET NORVEGE. 


On mande de Christiania , le Î°r mars: 1 

« Dans le Storthing, on paraît sérieusement s'ocouper WA 
proposition de permettre aux Juifs l'entrée du royaume. VERE 
bunal supérieur et la faculté de théologie auront à donnelä 
avis sur la question de savoir, jusqu'à quel point le $ 112 GE 
Loi Fondamentale pourrait s'opposer à l'adòptian d'une (F2 
sition relative au retrait du dernier passage du $ 2 ‚ cong@f®. 
les Juifs. » ze 
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DANEMARCK. 


On mande de Copenhague, le 9 mars: 

«LL. AA. RR. le princeroyal et son auguste épcuse $ 
embarqués hier, à bord du pyroscaphe royal Aegir, PC 
rendre à Neu-Strélitz. On pense que le prince royal reto! 
ici dans peu de jours , mais son auguste épouse restera 
Strélitz jasqu’à été, A son retour ici, elle sera probab! 
accompagnée de LL. AA. RR. le grand’-duc et la grand’dù 
qui iront alors faire quelque séjvur au château d’Odensé, et 
présens plas tard à la célébration de l’anniversaire de nalf 
du roi, » 8 ì 

“___ BRENSWICGK. 

On éerit de Brunswick, le mars, que 5, A. le due 

ce jour-là , sa résidence pour faire uu voyage en Italie. : * ’ f kl E 
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mmm gn Pre - 
relle de Sonnerat „et je ne le trouve pas, répondait sir Edward Klerbbs. 
— Croyez-vous qu'il aime Sa ferame ? E 

— Peut-être non ; peut-être comme tous les.couvives à Ja foiss 

— Croyez-vous que sa femme l'aime?. 

— Sa femme n'aime personne dela sociëté, e'est positif; mais paisqu’il 
faut qu’ son age, et dans ce climat elle aime quelqu’un,nous sommes dés- 
espérés d'admettre que ce quelyu’un est son mari, 

— C'est désolant! disait Gabriel; peut-on aimer an hommequia le 
teint bronze comme la porte d'uue pagode , qui a uge mâcheire de dents 
d'éléphant., des levres de mandrille , des yeux.de tigre noir, un col de 
rhinocéros? Un homme quis'est composée son corps en volant quelgoe 
chose à chacuu des. monstres det’ Asie ? Oh! c'est impossible | cette femme: 
n'atme pas cét epoux. eg ' 

— Ah! les femmes! les femmes ! diaatt Klerbbs mélanooligaement, 

— Alloús douc! y pensez-vous, M. Klerbbs! Si cet Indien venait à 
Paris, dans le monue , avec madame, au bout de trais jours on lui ferait 
voir qu'un ladien:est uu sot. ú ij 

— C'est possible ; mais iln'ira pas k 
donne no bou conseil , mon voisin ? 

— Dannez , M, Klerbbs, 

— Vous pouvez vous sauvereuneore, ilensest temps : demain, à la pointe 
du jour, remontez à cheval ét parteze : 

— Je ne parlirai pas. J'atieudsune lettre de M,‚ de Lacépède que le Té- 
linga de Madras doit m'apporter ici. Les intérêts de la science avant tout, 

— Eh ! mon Dieu ! moi aussi-je suis venu explorer le Tinnevely dans les 
intérêts de la science, La Societe royale de Londres m'entretient à grands 
frais pour découvrir un ouvrage inédit sur la religion .des- Malabars, dont 
parle le Carmatic. J'ai déjà-dévoré-deux mille livres, et je n'ai rien décou- 
vert. Ep ce moment, je suis censé me promener sur les rives du fleuve Tri= 
plicam , ayant sous les pieds du sable à cnire des ceufs d'autruche , et sur 


Miis: M, dé Hacdpêde.. 
— Ah! M, de Lacepède est à trois mille lieues 
quez de lui et de toug sps oiseaux empaillés, ODE 
— Monsieur Klarblisf «as omima. moi „surprisau pasl 
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d'ici, et vous vof 






avez-vons, ‚co 
sourire qu'elle a lancé à son mari ? 
— Certainement.… 
— zone m'a fait frémir ; je ne sais pourquoi, 
— Âh! oe 
== Quel sourire! J'ai cru voir lesoleilse lever à Ceylau sur ul De 
perles et de corrail !… Est-ce qu'elle aimerait ce mari, monsieur Klets: 
— Vous vous ferez à vous-mèême cette question vingt fois le 
vous ne vous répondrez jamais, 

— Oh | mon Dieu! à Paris, un mari de cette allare 5 Oh !.s ie 
— Mou cher monsieur Gabriel , si tous les maris étaient de la t14 
cet Indien , il n’y aurait pas tant de malheurs en vaudèvilles.: ne, 
respecter d'une Îieue à la vonde, celui-là…, Je vais vous citer jep 
derniers traits, L'autre jour, au bord du lace, iltua d'un coup“ s 
let, à cinquante pas, ua Latári de la grosseer d'un écareuil; Tantes 
sur la brauche du caquier, où il maugeait des fruits rougés do à 
friaad. — Vous ne l'avez pas tué, lui dit son ex-associë Mirpour et i 
nant. Mounoussamy ft un de ses sourires à la Boudha- Coura, ae vo 
du mauvais esprit des nuits (exeusez mon érudition) ; puis d: eerd 
s’élanga comme un tigre du Bengale sur l'arbre, pour saisir Ì sies 5 
et le montrer à Mirpour ; ais , au moment où sa main s'allonge?” g 

trémité du rameau flottant , animal tomba dans le lac, Monuaets:. 
We A g ’ p » Tudrt d 
suspendit à la branche d'une main, de l'autre il ramassa Ì or Eef 
lac ‚et se repliant sur/lui-même comme un serpent , il remon'a 5 o0 
sans avoir mouillé un pli de son pantalon blanc, Un clown, à net?” af 
d'Athsley, gagaerait cent livres par soir pour exécuter ce tour.’ „ 
autre fait. Hier, le père de ce troupeau d'eléphans, que zt 
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Paris... Voulez-vous que je voas 
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vous #7£ 


hehe N „goe 
la tête, du soleil à rôtir ma dervelle sous mon crâne | Etje mange uu frais | les bordsdulac, donna-de grandes inquiëtudes à toute notre er s'er£ 
}_à cette table, depuis trois mais |! Oh! je rougis.de ma lâohetél J'attends | monstre fat atteinttout-àscoup d'ou violent paroxisme , et 


, 8 ED 40 
wers nons la trompe levée et les oreilles tendues; ilmugissait En 5 
wolcan avant l'eérnption, La belle Héva poussauncri de ters® 

noussamy coupa tranquillement une forte tige d'aloes, comme iu 
periez un chalumeau de riz, et, se précipitaut sur Ì éléphaat beker 


de prendre uu bain dansle lac, comme s'il eùt été un nn . 


ici des lettres-de Traun 


t 


quebar, On attend. toujours.des lettres dans ce: 


monde, 

— VNraiment ,M, Klerbbs ‚je n'ai jamais vù une femme plus sóduisante; 
sa Dbeauté attend une expression dans toutes les langues; elle & des che- | 
veux d'un noir indien , qui ont des reflets adorableg et un luxe tropical de 


végetation ; elle a des yeux d'un velours limpide:) qui rayqpuent panfois | maintenaut plaisauter avec des maris de ce geure-là > geene uiet 
comme deux llammes de Beugale sur l'ivaire rose desjoues 3 elde.a…. seriez eléphaut. L'indien Goulab, qui est fou d'Heva, Se da 
— Arrêtez-vous là, mon cher.monsieur-be nouveau veita ; vans en aavez | Mounoussamy mieux que personne, tremble comme la feui ae 


A'idde-de réussir dans ses amours. Li'autre soir, ua,de ses Ct 
disaiten pâlissant: — Jesuis un homme perdu! je crois qe 
souri. - ‚ : an 
Quel diable de conte bleu-me faites-vous là! dit Gabrieljt” 


éjà trop pour.vatre malhear, Súivezuucanseild’ami; parten. 
=— Oh! c'est impossible , monsieur Klerbbes:il fant queje:cötoùele lac - 
uTinnevely... d 
== Vaus:ne cÔtoierez rien. 
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BREVETS D'INVENTIONS ET DE PERFECTIONNEMENT, 


FUMIGATIONS PECTORALES, 


L'appareil à famigations de J. Espic, pharm. à Bordeaux, breveté 
par le gouvernement sous le nom de Fumigateur Bectoral, se com- 
pose de Cigarettes que Î'on fame et dont on aspire la famée L'ex- 
f perience de plusieurs années s'est pronon fi 
faveur de cè moyen ingévieux , dont } 
les affections nerveuses des voies ae 
de la poitrine , du coeur etde la tete, 
zonement , les rhumes ‚les maux de gorge, les palpitations de coeur, 
des migraines, etc , etc. , régistent rarement Á'la ‚puissance médica- 
trice de quelqaes fumigations, Dépôts- chez M, W.C, van Dort à La 
Hage et les principales villes de ce pays. ” 5452 








vingtans dè suite les mêmes moyens et des moyens qui ne sont’ 
pas à elle ; mais qne la révolution inventés, appliqués et usés. 
On a done reeonnu d'abord quelle ne sait rien , ensuite qu’elle 
pe peat rien. Qu’y avait-il donc à en faire ? Mon Dieu , cequ’on 
en a fail : la mettre au‘rebut. - ; et 
_Á Pheure qu'il est opposition est auséi étrangère aux besoins, 
aux espérances,aux habitudes de la France nouvelle,que létaient 
aux habitudes, aux espérances et aux besoins de la France de 
_ 1814, ‘les vieux Émigrés revends avec leur épée boriduutale et 
“des ailes de pigeon. ) 
Vous figurez-vons leffet qu’aurait produit autrefois le rejet 
des cinq propositions politiques frites coup súr coup par Poppo-_ 
sition ? Unie jinmense rumecur aurait-couvert [a France ; des de- 
monstratious pabliques seraient arrivées de tons côtés anx dépu- 
tés eourageux, vaincus en combattaatl' pour la patrie ; ‘des 
pamphlets, des épitres, des satires-auraient percé à jour de traits 
mórdans et mortels le principe du pouvoiret la personne des 
ministres. Au liéu de cela, qu’est-il afrivó ? Les électears de 
Bordeaux ont mepacé M. Ducos de ne plus le réélire ; ou a plai- 
santé M. Gaaneron sur ses chandelles; on s'est mogaé de M. 
Chapuis-Montlasille et quant à M. Charamaule età M. Joly, leurs 
propres amis les ont accueillis avee des moqueries et même avec. 
desinjures. Ered 
La France repousse l'appusition,et son bavardage, et ses réfur- 
mes, et sesmendes, parce qu'elle vent être gouveraée et admi- 
nistrée, parce quelle a besoin de voies de cuminunications, paroê 
quelle abesoin d'un commerce maritime et d'un marché exté- 
rieur qui absorbe ses denrées, et qui paie le salaire de ses tra- 
vailleurs. Voilà ce que veut la France, 






















































efficacitë est incontestable dans 


Ainsi Pasthme, la touz, Ven- 





Coutellerie anglaise, 
A PRIX FIXE, 


B. DOWNEND, Fabricant d' Ang 
gasin de Coutellerie anglaise consista 
Ciseaux » Rasoirs „etc. , etc. ; il Sd trouvent aussi des Services à Thé et 
Café, des Cabarets, etc. en Métal ritaunique connu peur conserver.tou- 
Jours sa couleur et sa beauté ; des Cuilters et Fourchettes Porte-Crayons 
Cuillers à Thé, &Liqueur, etc. „en 8 É 
et Porte-Mouchettes , Tire-Bouchons ‚Ciseaux à taïller les fleurs’ et les 
arbres, des Cliso-Pompes, Marteaux pour les Messieurs, Aiguilles an 
glaises à coudre et à' broder, Dés, Plumes d’Acier. de la. meilleure 
qualité à 1fl, et HA, 50e, st 
et par carte ; des Machines pour .aiguiser les couteaux de table, et ‘beau 
coup d'autres articles sortant de. la Fabrique anglaise; Pots à nettoyer 
les articles de composition ou Pargenterie, à 40 cts, le pot. 

„Il recommande ses nouveaux Razoirs en acier fin à 1 fl, 50 c, la 
pièce , garantis comme étant tout ce que l'on peut désirer en fait de 
“| Bazoirs; Caires de Razoirs à tout prix. 

‚Al répasse et aiguise les Razoirs, Couteaux 
se recommande à la bienveillance da public. EEN 

„Le Maágasin est placé vue dite Berste: Wagenstraát , No 62 à 
La Haye, ne dn en veld : 


Magasin de 


nt en: Couteaux de Table’, Canifs, 
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| __ BELGIQUE. | 
AFFAIRE DU COMPLOT CONTRE LA SURETE DE L'ÉTAT, 


A audience du 12 mars un des défenseurs, Ml Orts fils, a de- 
mandé la parole. Cet avocat expose que comme accusation. 
ainsi que la défense attachaient beaucoup d'importance à faire 
constater sil y avait eu oui ou non des révélateurs salariës dans 
cette affaire, il croit devoir signaler à la eour un fait qui s'est 
révóló à la Chambre des Représentans, séance du 10 mars, à 
propos de la discussion de la proposition Dumortier relative à là 
pension de la veuve du géuéral Bazen. ’ ’ 

B'après ce qu'a dit M. Eloy de Bardinne à la Chambre pour 
Appuyer la proposition Dumortier, il sèmblerait en effet résulter, 
que feu le ministre de la guerre aurait fait pour son propre 
compte des sacrifices pócuniaires à effet de découvrir ies raini- 
ficafious du complot, sans qu’il en coutât un sou à l'état. Il ya 
donc en, dit le défenseur , des personnes salariées pour arriver â 
cette découverte du complot. Cette circunstance’ intéresse au 

‘plus haat point tous les témoins qui ont fait des résélations à la: 
Justice, Il im porte done que le fait soit bien éclairet, 

En comnséquence, M° Oris, fils, ‘demande quê le président 
fasse comparaître, en vertu de son pouvoir diserétionnaîre , 
M. Eloy de Bardinne. nt herh ’ 


L’avocat-góuéral a contesté le fait avancé par M. Eloy de Bur-_ 
dinne. Selon ce magistrat, le général Buzen lui aurait dit à diffé- 
‚ rentes reprises, que le cumplot‘avait été découvert sans que Pun 
eut jamais payé personnê. A, 
On a entendu ensuite plusieurs témoins àdéchar:e; entr’au- 
tres, le général Daine gui a rendu un témoignage très-favorable 
pour: le général Vandermeere, qu'il a toujours coùnu comme 
trôs-dévoué à ordre ues chuses actuel en Belgique. Il avoue que 
Vandermeere lui a prété 5,000 fr., pour lesquels le fils du général 
Daine a dopné recu, preuve que ce n'était pas le prix d'une par- 
ticipation au complot. Le général Daine raconte des faits qui 
prouvent quele denonciateur Kessels est un homme très dange- 
reux: de mèine qu’un autre des dénonciateurs le’ major de 
Saegher qui a servi sous les ordres de Daine. Le général Lechar- 
lier, autretémoin à décharge, déclare que. Crehén est capable 
de ‘tout. 1l Ie dépeint comme un Jäche, un intriguant et com- 
me Pobjet da mepris des officiers qui ont servi avec lui en 
Portugal sous les ordres de Leoharlier. 

— La Chambre des Représentans a continué hier et continue 
aujourd'hui, en comité secret , la discussion relative aux indens- 
nitéa. D'après toutes Jes probabilités, la svlativn des graves ques- 

tione débaltues nege fera plus attendre loug- temps. 


» &tc., à' juste prix, et 





L'epouse Downend, | 
Fille de MOONENS PHILIPPART, vient d'ouvrir dans le même 
Tocal un Magasin de Lingeries, Broderies, Dentelles, etc. Elle se 
recommande à la bienveillance des Dames qui voudront bien T'hono- 
rer de lear confiance, : ei A13, 





Librairiedes HERITIERS DOORMAN àLa Haye. 
Lange Pooten, K, n° 165, près du Kapelsbrug. 


Le Rhin, lettres d un ami, par Victor Hugo, f1,70, 
Ce monsieur, par Paulde Kock , tome premier: 0.625, 
Deerslayer, ou le tueur de daims, histoire de la jeunesse de Bas- 


de-cuir, par Fénimore Cooper, 3 vol, £15, ë ‚ 
Andalousia „la perle des Andalouses, par Lottinde Laval; 2v: 2,75, 
Wieland ou la voix mystérieuse, par Brockden Brown, 2vol. 2,75. 
taorace , par George Sand , tome premier, 1,25, Kn es 
Le manoir de mont-cruel, suivi de: Bertrand-Cyprien, par Elie. 
Berthet. 1.25, ene . e 
Le procureur du roi ‚par Jutes A. David, 1.25, . 
Le Bananier, par Frédéiic Soulié ; tome premier, 1,10, 
Laurence, par Mad, Camille Bodin , 3 vol, 2,50, zN 
Emerance, par Mad. Ancelot, 2 vol. 2.50, 
Mademoislle de Senneville, pi le-baron de Bazancoart, b,25, 
La marquise de Còntades, par Alexandre dé Lavergne, 1,25, 
Le dernier seigneur de village , parle même, 1,25. Rd 
Le docteur Herbeau , par Jules Sandeau, 2 vol, 2,50, 
Léna , par H. Arnaud (Mad. Ch. Reybaud). 1.10. . … 
Le nom de Famille, par Auguste Lächet, 2 vol. 2,75, 
Basile , par Michel Masson, 2 vol. 3.50. . 
Le chevalier de Chaville , par le bibliophile Jacob. 1,40. 
laude Rionel, suivi de: une Femme célébre, par Emile Souvestfe.1.25, 
Excursions sur les bords du Rhin, par Alexandre Damas, 2 vol, 2,50. 
Le chevalierd'Harinental, parle même , tome premier. 1.10. 
d’innocenced’unforgat, suivide: le Pâratonnerre, par Charles de 
Bernard. 1.40, n A i EK 
U’ Emérillon, épisode du siége de Paris, par Elie Berthet. 1,25. 
Marguêrite , par Frédéric Soulié, 2 vol. 2,20, 
Mathilde, Mémoires d'une jeùnefemme , par Eugène Sue , seconde, 
édition de Bruxelles , complet en 6 volumes; 6,60." 
Histoire de Gilblus de Santillane , par Lesage. 1.80, * , 
Histoire de Napoteon Buonaparte, depuis sa naissance, jusqu’d sa 
mort ; avec Pexamende ses Mémoires, par le général Sarrazin. 2,00. 
Les milleetune nuits contes arabes, traduits par Galland ; nouvelle 
édition eomplète en deux volumes, 3,60, \ Mn 
ende de Marie Cappelle (veuve Lafarge), éerits par elle-même, 
vol, 20. eh ’ 
Petit dictionnaire de la langue fr 
! Acadèmie, contenant tous tes mots qguise trouvent dans te dic- 
tionnaire de l'Académie, et ‘un nombre considerable de mots 
qu'on n'ytrouwe pas, avec la Pronanciation lorsqu'elle est irré- 
… gulière, par Hocquart ; seiziëme édition) 0.6), ©: “- zn 
Fhysiolvgie du cocu , du protecteur, des amoureux, de Pétudiant, 
‘du chasseur, de Phomme maäriè ed.de Ja femme pntretenue ‚à 35: 
‘cents la pièce: ge DAAR en PA gid, PE, 
Si jeunesse savait ‚si vieijlesse pouvait, roman de maeurs , par Fré- 
déric Soulie; avec 120 illustratjons de B, Geraud et de J, Gagnon; cet 
Oüvrage seta complet en 52livraisons, à 15 cents chacúne. Les ‘huit 
premiières Uvraigons'ont pdra, © © à 8 Be sd REN 
Mosurs ‚wsages et. costumes de tous les peuples di inonde „d'après 
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__MULTA IN MINIMO. 
EXPOSITION Doets Dart, SUR UNE TRùs-PETIT 

. ECHELLE PAR, M, DE BEERSKI. …“” 

‚du: Noudeau Doelen, °°" 
uê qüs, cette exposition a recn dans cette 
résiddhée et hx -témolgnages ht cuts ‘obtéholt Wiceiegard ; l'auteur de 
cesobjetsd' Arts'est décidé à continuer cette éxpobitior juiqu’za 15 du: 
mois courant, alors qu’ilse rendra À Amsterdam. Le cabinet est ouvert 
depuis midi jusqu'à 4 heares de rêlerée &£ deplis 6 heures da soir jug- 
qe’ 165: Le prix d'entrée est Ì Jorin. Ge Ps ie : 


| 


Sensible à Paccueil disting 


“sons, grand in-80, accompaguê de 200 planches supérieuremeut calo- 
„“riées; lè prix de-chaque livraison est Zl cents, Les livraisons 1 
“_sonten vente, pe 
Les, Belges illustrds', par MM, Altmeyer, Alvin, Baron, Félix Bo- 

‚ gaerts, Crommelinck, Hen , Miste, Victor Joly, Moke , etc. ; accom- 
pagnés de gravures sur bois, d'après les tableaux de Rubens , van Dyck, 
Teniers, Jordaens, Wappers, etc. , exóchtées par l'étite des artistes 
Belges ; celte-ouwrage’ forrrerà 90 livraisons, à 175.cents chacane, Lies 





ANNONCES. 
Quelques PILULES de LARTIGUE 
enlèvent,en 24 ou 36 heures, l'accès de GOUTTE le plas violéns, 
avec autant de gestitude que le Sulfate de Quinine guérit la Fièvre 
intermittente. … : . . 
Depöis chez MM. les pharmàcieus ci-après : La Haye, Stolker; 


Amsterdam, Kluitedaar;, Kalverstraat; Bréda, van den Goorbergh, 
“Kerssens : Maestricht ‚Grossier ; Rotterdam, E. van Santen Kolff. 4475. 


pix premiefs sont en vénte, ed En, Ce: ed 

Journal des demoiselles- augmenté des aldi ara articles du jour- 
nal des jeunes personnes et des dessins de la brodeuse ; il paraît 
thaqae mois une livraison de 40 à 50 pages , ornée d'une planche de 
modes et de broderies ; l'année 3,50. « 
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blijf FRIJBURG, met tuin en wandeling, hebbende een allerfraaist 
uitzigt op 's Gravenhage en omstrekeh , waarvan- de haizinge tot mei 
verhuurd is en bewoond wordt’, doch de.tuinreeds nu beschikbaar is. 

Te bevragen tij deu wârmoesier Knoppers, wonende op inde Te 
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oune an bareau Petit-Marchs-nuz-Herbes ‚section E.,N°-340 „aiusi que ohez;tons Jes libr 
Darch, à Haris, rue des #ilsos-St- Thomas (Place. de la: Bourse) ‚n° 5. 
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IMPRIMERIE DE A. D. SCHINKEL, 





ves AN TED 


cée d'une manière positiveeri | 


riennes set de la respiration, 


leterre, a ouvert on nouveau Ma-: 


Argent britannique , des Mouchettes 


lg boîte de 14á pièces, aussi par douzaine 


e Joengalne, suivant Portographede \ 


i 


des documens authentigues et les voyages les plus récentas par 
„ Dalty; ce maguifique ouvrage uuiqge dans son genre fòrmera 200 liyzai- |. } 


4 8 


Le pri úc Vabounemeut est-de 26 forius par an ou 7 Moris par trimestre pour Laliage,òt de 30 Horins paran ou 8 florins par trimestre pour ‘les àutros ‚villes du 
au aires et direoteyrs de postes dn royaume. M: Aucosre pr Vian? , directeur de! 


‚ est:senl chargé des Abonnemens et Annonces pour la France. 
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FRANCE, 
Cinq pour cent. 
Trois pour cent. ... 
_ ESPAGNE, 
Emprunt Ardouin, 
"Anc. differée s, int. 
"Nouv, diff, d, ., 
Passive, «….. .: 
d NAPLES. 
Certificats Falconet. 
PAYS-BAS,. 
Zifs pourcent..., 
_ BELGIQUE, 
Dette active... ,. 
‚Dito, . 8 | — 
Banque belge, eee 
ÉTATS-UNIS. 
Obl, de Ia Banque. .... 
Ech, oct. 1841 et oct 1842,” 
(Jouiss, du 15 oct. 1840. 
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Dette diff. 1835, … 
OE 4 „Dette passive, 507, „57e 8 
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